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PAGE EGLISE 
 
16 mai 2015 

Laïcs, diacres, prêtres : état des lieux des parcours de 
formation des agents pastoraux 

AGENTS PASTORAUX ET FORMATIONS 

Femmes et hommes engagés, célibataires ou 
mariés, laïcs bénévoles ou professionnels, 
diacres et prêtres, religieuses et religieux : les 
profils des agents pastoraux en Église 
catholique se sont diversifiés ces dernières 
décennies. Les Assises romandes du 6 mai 

dernier, en présence de plus de trente acteurs de toute la Romandie, ont permis de 
préciser quelles formations sont appropriées pour quels agents pastoraux. Échos 
pour le diocèse de Sion. 
 
Centre romand et Faculté 
Depuis deux ans environ s’est constitué un «Centre catholique 
romand de formations en Église» (CCRFE) voulu par les évêques 
des trois diocèses de Sion, Lausanne, Genève et Fribourg et Bâle 
(Jura pastoral) et par l’Abbé de St-Maurice. Dirigé par le 
théologien sédunois Philippe Hugo [photo], entouré du frère 
capucin de St-Maurice Marcel Durrer, de la doyenne de l’«Institut 
de formation au ministères» (IFM à Fribourg) Marie-Dominique 
Minassian, et de l’un des prêtres responsables de la Maison des 
Séminaires (à Givisiez / Fribourg), ce Centre travaille en étroite 

collaboration avec la Faculté de théologie fribourgeoise et les 
diverses instances de formation initiale et permanente, dont il 
coordonne les offres au niveau de la Romandie. 
 
Parcours cantonaux 
C’est ainsi que dans chacun des cantons romands est proposé un parcours de formation de 
bénévoles (en catéchèse, liturgie, pastorale paroissiale, diaconie, …), dont certains exercent 
ensuite un pourcentage d’activité rémunérée. Pour la partie francophone du diocèse de Sion, 
il vient de changer de nom (non plus «FAME», mais «Théodule») et va être relancé dès 
l’automne prochain. Ce sont à chaque volée environ quarante personnes laïques qui 
pendant trois ans, à raison d’une soirée théologique par semaine, de journées de 
spécialisation et d’un stage pastoral sur le terrain, se préparent à exercer un ministère au 
service des paroisses, des aumôneries, des mouvements, … 
 
À Fribourg 
Pour les laïcs professionnels, engagés en général à plus de 50%, ou les futurs prêtres, la 
formation se déroule en principe à Fribourg, soit à l’IFM (deux jours par semaine durant trois 
ans, avec un travail de diplôme), soit à la Faculté de théologie (Bachelor en trois ans, puis 
Master ou diplôme en deux ans), avec une année préparatoire de discernement pour les 
séminaristes et une année ultérieure dite de «stage pastoral» accompagné par un maître de 
stage. Ainsi un agent pastoral laïc à plein temps formé à l’université ou un séminariste suit 
une formation de six à sept ans. Quant aux diacres permanents, surtout ceux qui demeurent 
dans leur milieu professionnel, leur préparation à l’ordination, avec l’accord de leur épouse, 
passe par une année de discernement et trois ans de formation diaconale, théologique et 
pastorale «en cours d’emploi». 

Philippe Hugo, théologien 
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Toute la personne 
Dans l’ensemble de ces parcours, l’objectif est de former des «disciples missionnaires», 
comme le dit le pape François, c’est-à-dire des sujets croyants qui, parce qu’ils font une 
intense expérience de rencontre intime avec le Christ, ont envie de rayonner autour d’eux la 
joie de l’Évangile, dans le monde et dans l’Église. Les formations ecclésiales concernent 
donc la globalité des personnes, autant l’intelligence (dimension théologique) que l’âme, le 
cœur, le corps et les émotions (équilibre humain et spirituel) et que les compétences 
pratiques (perspective pastorale d’animation, éducation et communication). 
 
Accompagnement 
Aussi les frontières entre formations initiale et continue disparaissent-elles progressivement : 
l’accompagnement spirituel, pastoral et professionnel du début se poursuit durant les 
premières années de ministère – particulièrement décisives – puis par toutes sortes de 
sessions, recyclages, tutorat, supervision, où la sensibilisation à la collaboration, encouragée 
dès le début par des cours «inter-ministères», s’approfondit par la relecture de la pratique. 
 
Des nouveautés 
Comme l’a souligné l’animateur des Assises, le théologien laïc François Moog, doyen de la 
Faculté d’éducation à l’Institut catholique de Paris, c’est donc une pédagogie d’initiation 
transformante qu’il s’agit de mettre en œuvre à toutes les étapes, en contact étroit avec la 
personne de Jésus Christ, en immersion dans la vie des communautés chrétiennes 
(paroisses, groupes, communautés religieuses), en prise sur la réalité contemporaine et ses 
crises successives. Un peu comme un apprentissage accompagné par un ou plusieurs 
«maîtres» ou «aînés dans la foi», non seulement par des enseignements «ex cathedra», 
mais par un partage des expériences et une analyse des pratiques guidées. Comme 
nouveautés pour le diocèse de Sion, à signaler : 

‒ le renouvellement de l’équipe d’animation du parcours «Théodule» ; 
‒ l’accent mis sur un enracinement spirituel et un projet pastoral communautaire dès la 

première année de l’IFM ; 
‒ le nouveau directeur du Séminaire, l’abbé Joël Pralong ; 
‒ et de nombreux sessions et cours communs entre les séminaristes, les étudiants laïcs à 

la Faculté et à l’IFM. 
 
Appelons tous, largement. La moisson est abondante, la formation passionnante, les 
ouvriers laïcs, diacres et prêtres trop peu nombreux. 
 
Abbé François-Xavier Amherdt 
Professeur de théologie à l’Université de Fribourg 
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Une Eglise selon le cœur du Christ 
 
«L’Eglise dit ceci ou cela.» «L’Eglise n’agit pas juste ou fait scandale.» Etc… Bien souvent 
nous entendons parler de l’Eglise, comme d’une société semblable à de nombreuses 
institutions humaines. Il n’y a rien d’évangélique. 
 
Nous avons tous besoin de renouveler notre connaissance de l’Eglise pour mieux l’aimer et 
pour vivre comme membres à part entière de cette communauté voulue par Jésus. Nous 
vivons le dimanche qui se situe entre l’Ascension et la Pentecôte. La liturgie, comme ces 
dimanches précédents du temps pascal, nous invite à rejoindre les Douze Apôtres, avec 
Marie, et les disciples toujours plus nombreux qui les entourent. Il nous est ainsi donné de 
revivre les premiers pas de l’Eglise naissante tel que le Seigneur la veut. Nous entendons 
les enseignements de Jésus, à la veille de sa mort et au jour de l’Ascension, son retour vers 
le Père. «Père saint, garde mes disciples unis dans ton nom pour qu’ils soient comme nous-
mêmes.» Nous rencontrons les apôtres, témoins des merveilles de Dieu : «Pour remplacer 
Juda, Il faut, déclare Pierre à l’assemblée, que l’un de ceux qui nous ont accompagnés 
deviennent témoin de la résurrection.» 
 
Voilà l’Eglise que nous sommes appelés à former : une Eglise qui vive de la Parole de Dieu, 
et de la communion à son Seigneur ; qui soit envoyée dans le monde, fidèle à sa mission ; 
une Eglise qui rayonne de l’amour que Dieu répand sur elle par le don de l’Esprit Saint.  
 
«Bien-aimés, nous écrit S. Jean, puisque Dieu nous a tellement aimés, nous devons, nous 
aussi, nous aimer les uns les autres.» 
 
Chne Charles Neuhaus 
 
 
 

LA LETTRE AUX GALATES  
«C’est pour la liberté que le Christ nous a libérés» 
  
Sœur Isabelle Donegani, Monique Dorsaz , Barbara Francey, Philippe Lefebvre et Abbé 
François-Xavier Amherdt pour vous ouvrir un élégant cahier de l’ABC, au service de votre 
lecture personnelle ou en groupes. Nous y proposons des pistes pédagogiques, pour le 
déroulement de la rencontre du groupe ou votre démarche individuelle. 
editions@staugustin.ch 
 


